
Nés sous une bonne étoile, Cyrille et Laurent P. Berger ont attendu la Fin du Monde (du moins selon ce que certains prêtent 
au calendrier maya) pour s’exposer à la Galerie TORRI – attracteur étrange formé d’un petit trou noir dans un cube blanc. Tu 
n’auras donc, lecteur, peut-​être que quelques jours pour lire leur message venu des confins de l’Espace…

Dans l’exposition Par la contrainte, tout est affaire de masse, d’énergie et de lumière – et donc de leurs conversions mutuelles 
dans des conditions thermodynamiques qu’on postulera pseudo-​galiléennes. Pourtant, rien n’est moins sûr : peut-​être que la 
matérialité imaginaire de l’Étoile des Berger est soumise à d’autres échelles de temps et d’espace.

D’ailleurs, est-​ce bien d’un ici et d’un maintenant dont il s’agit ?
Ne s’agit-​il pas plutôt d’un lointain contemporain ou d’un ici antédiluvien ? Et si c’est le cas, le premier dialoguerait-​il avec le se
cond ? Selon quel temps « historique » et quel espace « géographique » ? C’est décidément un postulat bien anthropocentrique 
que de prendre l’œil humain et le sol terrestre comme référents auxquels mesurer l’Ailleurs !

Plutôt qu’à un art à l’état gazeux ou en plasma ionique, il semblerait que la géologie de l’Étoile des Berger ait quelque chose à « 
voir » avec la tectonique, le tellurique et, pour tout dire, le magmatique. Vertigineux, son système cosmologique des objets fonc
tionne pour nous comme, mentalement, un condensateur provenant de la première yocto-​seconde (10-24 s) après le Big Bang, 
ce moment où des zetta-​tonnes de matière (1021 t) en fusion dans quelques zepto centimètres cube (10-21 cm3) se seront ex
primées dans ce « çà a été », éther que nous voyons maintenant dilué à des yotta-​kilomètres de nous (1024 km).

Sur notre bonne vieille Terre, cette lumière éclaire certains agencements atomiques – une souche d’arbre engloutie, un plisse
ment de roche, un spectateur traversé d’invisibles bosons par milliards, une encaustique ou n’importe quoi d’autre… Mais sur 
l’Étoile des Berger ces voyages immobiles en viennent toujours un peu au nombril du monde, à un omphalos qu’il convient de 
forer, creuser, carotter, piocher, fonder, décomposer, diffracter, éclairer, brûler, incinérer, fondre, reconstituer. De quel Argile divin, 
de quel Schiste cosmique venons-​nous ? Mystère… S’enclenche alors un art pauvre inattendu : une time capsule, temporaire
ment logée à la galerie TORRI, et où s’exprime le récit physico-​chimique de tous les temps et de tous les espaces possibles. 
Autrement dit, mille milliards de poèmes…

Formant fugacement cinq « chaînons manquants », le continuum de cet univers inframince est ainsi composé d’autant d’artifi
cialia et de naturalia.
Dans sa matérialité brute, la première pièce de ce musée imaginaire interpelle : pour que The Beam (2012) barre l’espace d’une 
droite rigide (qui, comme on sait, est un cercle de rayon infini), il aura fallu que sa ligne d’horizon compense la gravité terrestre 
et trouve l’angle α permettant de l’annuler.

Les quatre autres items sont du même bois. Sans doute la colonie en cire d’abeille des Ouvrières (2012) – mais quand l’ont-​elles 
désertée et, surtout, pourquoi ? – s’était-​elle implantée sous la Mer de la Tranquillité de l’imparfait planétoïde de l’Astre blanc 
(2011) ? Mais alors, à quoi aurait correspondu le Mystère 04.​96.​79.​01 / 79.​24.​15.​00 (2012) ? À la spectrographie de masse de 
son sol qui, naguère, avait donné la vie ? À cette lave éteinte qui, il y a trois cent quatre vingt millions d’années, aura plissé le 
magma de sulfure de Sans titre (Pyrite) (2012) ? Comme sur Mars, un noyau métallique y aurait-​il généré un bouclier magné
tique à l’abri du vent solaire ? Peu importe : de cette imagerie purement mentale, aucun Hubble ni aucun rover ne ramènera de 
certitudes…

Le temps d’une brève visite dans un cube blanc en forme de trou noir de l’esprit, nos repères se seront brouillés – le temps d’un 
clignement d’œil ou, sinon, tout aussi bien, durant une durée infinie. Nous voici revenus ici et maintenant. Vous pouvez vous 
réveiller. Sous et par la contrainte, il existe, sur l’Étoile des Berger, un vertigineux romantisme mental et une géomancie pro
prement inhumaine – bref, une poétique de l’Espace induite par un solénoïde intellectuel ou oscillant sur un rhéostat sensoriel.

Comme la Solaris de Tarkovski, l’Étoile des Berger génère un voyage intérieur – fantastique mais immobile – de tous « nos » 
confins : physiques, chimiques, psychologiques et existentiels. À l’instar des earthworks de Brian Aldiss ou de Robert Silverberg, 
ses forages crétacés sont synaptiques, ses carottages reptiliens ceux de plissements rocheux sans âge, son état d’apesanteur 
la gravité d’une cire éternellement fondante et ses spectres d’harmonies colorées un crudité de lumière-​fossile. S’agit-​il d’un Uni
vers plastique en expansion ou de la fin d’un Monde malléable recroquevillé ? Plaise au voyageur d’en statuer…
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Les ouvrières, 2012
pains de cire d’abeille naturelle. 
Dimensions 56 x 35 x 12 cm.

Sculpture inerte, elle est figée dans la forme que son moule contient. La cire fond à 60°C. Cette cire naturelle, compo-
sée d’hydrocarbures saturés, d’hydroxy-acides et d’alcool issus du dérivé de l’ester, est une cire d’abeille non purifiée. 
Elle est initialement produite produite par les abeilles afin de constituer les alvéoles qu’elles habiteront. Les alvéoles, 
cellules à six côtés, servent d’abri au couvain et de site d’entrepôt pour leur nourriture. Elles se déploient sur chaque 
face d’un rayon disposé à la verticale. Le gâteau de cire est constitué par des alvéoles juxtaposés. La partie émergée 
de chacune des alvéoles est un hexagone régulier dont le côté mesure environ 3 mm. La profondeur est de 11,5 mm. 
L’épaisseur de ses parois est d’environ 1/20 de mm. Chaque cellule est adossée à trois autres cellules au moyen 
d’une surface formée de trois losanges (rhombes).
Les ouvrières, est une sculpture « naturelle » dont la géométrie subie une transformation à l’intérieur d’un moule.

Astre Blanc, 2011
Porcelaine, métal. Diamètre 25 cm. 
Edition de 5. PP: 4 500 €. 

Astre Blanc a été réalisé dans les ateliers du CRAFT (Centre de recherche sur les arts du feu et de la terre) à Limoges.
Astre Blanc est un globe qui, à l’inverse de la mappemonde, ne figure pas deux hémisphères distincts, mais une planète 
sans hiérarchie et sans repères.
Cet astre est modélisé d’après les simulations géodésiques récentes de la Terre qui poseraient une interprétation plus 
exacte de sa morphologie et de sa surface.
Astre Blanc est accompagnée du texte Le Globe blanc ou les évidences trompeuses, de Bertrand Westphal. Edition de 5.

Sans titre (the beam), 2012
Métal. Diamètre 7.6 cm. Longueur 735 cm. Pièce unique. Prix sur demande.

Cette poutre ne tient que par une seule extrémité, fichée au mur de l’immeuble qui contient la galerie. Cette sculpture 
traverse littéralement l’enveloppe du White Cube. Elle prend la mesure de l’espace d’exposition, positionnée au juste 
centre du mur de la galerie (dans la hauteur et la largeur). L’extrémité en porte à faux de la poutre flotte à quelques 
centimètres de la vitrine.

Mystère 04.96.79.01 / 79.24.15.00, 2012
Affiche. 400x300 cm. 
Pièce Unique. PP: 3 500 €

Mystère 04.96.79.01 / 79.24.15.00 a été soutenu par A.P.A Angence d’Affichage Publicitaire à Rome, et réalisé dans 
leurs imprimeries.
Mystère 04.96.79.01 / 79.24.15.00, fait partie d’une série de 36 affiches, qui constituent chacune une variation et 
combinaison de deux couleurs complémentaires, couleurs opposées dans le cercle chromatique de Johann Wolfgang 
von Goethe. Ces affiches présentées sur des supports d’affichage publicitaire dans la ville, font apparaître les couleurs 
«affaiblies», présentant le cercle chromatique synthétisé de façon indéfinie, en « glissement ». Un chromatisme indé-
terminé affecté à la fois par l’outil de production informatique et par le procédé d’impression quadrichromique tradition-
nel employé dit CMJN (Cyan Magenta Jaune Noir).

Sans titre (Pyrite), 2012
Sulfure de fer en couche plissée. 20 x 10 x 7 cm. 
Sain Bel (Rhône, France) Pièce unique.

Prêt de la collection de l’Université Pierre et Marie Curie. Paris.
Dépôt hydrothermal lié au volcanisme datant de 380 millions d’années, amas de petits cristaux cubiques, 
cette pierre présente un phénomène fondamental géologique, un pli qui a pris plus de dix millions d’an-
nées à se former. Pièce naturelle, ce minerai est affecté par des déformations. La déformation, une 
transformation géométrique d’une roche solide sous l’action de contraintes naturelles et imprévisibles. 
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